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LA boxe gabonaise a com‐mencé de la pire des ma‐nières les 11e Jeux africains
« Brazzaville 2015 ». Eneffet, lors de la premièrejournée, hier après‐midi, augymnase de Talangaï, surles trois combats qui "igu‐raient à son menu, le Gabona enregistré trois défaites.Dans les 60 kg, Christ Mi‐kala n’a pas pesé bien lourddevant le Congolais (RDC)Mulasa WQ Muluja. Infé‐rieur dès l’entame du com‐

bat, notamment dans lesduels, le boxeur gabonais,trop imprécis dans ses in‐terventions, n’a jamais vrai‐ment pu croire à un succèsde sa part. Aussi n’est‐il ja‐mais parvenu à contenir lefougueux et expérimentéMulasa WQ Muluja qui a lo‐giquement remporté la par‐tie à l’unanimité des juges,grâce à son adresse. Dansles 64 kg, Mboumba Tala aété cloué au pilori par l’Ou‐gandais Tonny Mukibi. Lecombat venait à peine decommencer quandMboumba a été cueilli àfroid par un uppercut deMukibi qui l’envoya net au tapis. C’est le K.O. Fin dematch. Franck Mombey, lui, méri‐tait un bien meilleur sort

face au Kenyan Benson Gi‐charu Njangiru qu’il affron‐tait dans les 56 kg. En effet,notre compatriote a impres‐sionné en réussissant àtenir le rythme du combat,mettant régulièrement sonadversaire en dif"iculté. Ce‐pendant, il a accusé, à cer‐tains moments, despassages à vide dont pro"i‐tait le Kenyan pour refaireson retard. C’est donc trèsdéçu que Mombey, quicroyait avoir fait le plus dur,sera surpris par la décisiondu jury qui accorde la vic‐toire à Benson GicharuNjangiru. L’encadrementtechnique gabonais,

convaincu que son poulainméritait logiquement la vic‐toire, proteste bruyammentavant de porter des ré‐serves. Affaire à suivre.300 boxeurs issus de 31pays sont engagés dans lesépreuves de boxe de cettegrand‐messe sportive conti‐nentale. La formule retenuepar le comité d’organisationdes Jeux africains 2015 estl’élimination directe. Lescombats se poursuivent au‐jourd’hui. Le Gabon a en‐core en lice 6 pugilistes. Cesderniers ont désormais uneobligation de résultats poursauver le noble art gabonaisdu ridicule.

Le Gabon commence mal
Omnisports/11e Jeux africains « Brazzaville 2015 » - Boxe/1ère journée
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La Panthère Christ Mikala (à droite) est passé à côté
de son sujet face au Congolais (RDC) Mulasa.
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« LES Jeux africains sont
une compétition de très
haut niveau. Nous prenons
beaucoup à cœur cette
compétition, surtout que
l’Etat injecte beaucoup de
moyens pour notre prépa-
ration. Nos objectifs et nos
ambitions sont donc de
remporter le maximum de
médailles possible pour ren-
forcer notre palmarès ». Levice‐capitaine de la sélec‐tion nationale de karaté‐doet arts martiaux af"ini‐taires, Trésor ObiangNdong, se veut rassurant

quant à l’état d’espritconquérant des troupes età la capacité de nos ambas‐sadeurs à aller le plus loinpossible dans les 11e Jeuxafricains ‘’Brazzaville‐2015’’. Son capitaine, Jean‐François Ngomo Owono,est encore plus direct.
« Notre objectif c’est d’être
sur la plus haute marche du
podium, c’est-à-dire rem-
porter de l’or, soutient-il.
Nous nous sommes prépa-
rés en conséquence ».Ils sont, au total, huit gar‐çons et quatre "illes quicomposent l’équipe natio‐nale gabonaise et qui se‐ront sur les tatamis, dès celundi 07 septembre 2015,au Palais des sports "La
fraternité’’ du complexe

sportif ‘’La concorde’’ deKintélé, le moral mentale‐ment prêt à toute épreuve.Pour renforcer leurs capa‐cités, les athlètes gabonais
ont effectué une prépara‐tion sur le plan local et unemise au vert approfondieau Maroc. « La préparation
s’est bien passée. Elle a com-

mencé par une mise au vert
de deux semaines à An-
gondjè et s’est terminée au
Maroc où nous avons suivi
une autre mise au vert de
deux semaines. Nous
sommes donc prêts pour dé-
buter la compétition ce
lundi », insiste TrésorObiang Ndong.Et Jean‐François NgomoOwono d’ajouter : « Nous
avons durci notre prépara-
tion pour maximiser nos
chances de réussite. Cette
préparation était axée sur
la condition physique, tac-
tique et technique, et le ren-
forcement de la capacité
morale ». S’agissant deleurs conditions d’héber‐gement et de restauration,Obiang Ndong déclare :

« ça va, il n’y a pas de pro-
blèmes à ce niveau ». Aupeuple gabonais, il de‐mande « d’être en prière, de
rester positif et con!iant en-
vers ses athlètes » qui sontà Brazzaville pour défen‐dre « valablement » lescouleurs du pays. EtNgomo Owono deconclure : « Nous invitons le
peuple gabonais à soutenir
ses guerriers que nous
sommes. Nous le rassurons
que nous ne rentrerons pas
bredouille au pays ». AuxJeux africains de Maputo, ily a quatre ans, deux kara‐tékas gabonais, dont Tré‐sor Obiang Ndong,s’étaient arrêtés en demi‐"inales. Cette fois‐ci, il s’agitde faire mieux.

Les karatékas gabonais sur les tatamis aujourd’hui
JNE
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Trois karatékas gabonais posant avec le drapeau
national.
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REVENIR sur les temps fortsqui ont marqué les Jeux afri‐cains au cours des cinquantedernières années avec unemise en perspective de ceux‐ci. Telle était l’idée généraled’un forum et d’une exposi‐tion du cinquantenaire desJeux panafricains ‘’ Brazza-
ville 2015". Le Comité scien‐ti"ique du COJA (Comitéd’organisation des Jeux afri‐cains), sous la directiond’André Adou, Dr en sport, adéterminé les thèmes desconférences et fait appel àdes intervenants venus d’ho‐rizons divers pour replongerl’Afrique sportive dans sonhistoire à travers un "ilmémouvant et des théma‐tiques alléchants. La céré‐monie d’ouverture a étémarquée par la projectiondu "ilm consacré aux Jeux. Ledocument retrace  les pre‐miers jeux africains, notam‐ment leur organisation etleur tenue. Le réalisateur du"ilm a fait réagir les acteursde l’époque, au nombre des‐quels le chef de l’État congo‐lais, AlphonseMassamba‐Débat, le minis‐

tre actuel des Sports et del’Education physique, LéonAlfred Opimbat, le directeurgénéral du COJA, LounanaKouta, les journalistes etécrivains, Joseph Gabio etMfumu.Le "ilm, enrichi par des ex‐traits des témoignages, a dé‐buté par le profond messagepanafricain du chef de l’Etatcongolais, Denis SassouNguesso. « Aujourd’hui
lorsque nous offrons le com-
plexe sportif de la Concorde à
la jeunesse congolaise, à la
jeunesse africaine, c’est tou-
jours le message du panafri-
canisme qui se perpétue.
Notre volonté est de bâtir
l’Afrique, d’unir la jeunesse
africaine. C’est aussi un mes-

sage d’espoir ». Pour que setiennent les premiers Jeuxafricains au Congo, il fallaitbien que le pays disposed’infrastructures. « Brazza-
ville s’est serré la ceinture
pour pouvoir bâtir le stade
Massamba-Débat, témoigne
Edouard Eboucka-Babakas.
Il y avait une jeunesse visible
et dynamique, ce qui nous
manquait à l’époque c’était
les structures ».
« Pour la première fois, les
Africains couraient pour
l’Afrique, en 1965, a témoigné
Claude Ernest Ndalla ».Cinquante ans après, leCongo construit un autrestade à Kintélé dans la péri‐phérie de Brazzaville pourabriter les onzièmes Jeux

africains. « Les Jeux de Braz-
zaville sont une passerelle
entre le passé et l’avenir », aindiqué le conférencier Fir‐min Ayessa, directeur de ca‐binet du chef de l’Etatcongolais. La première par‐tie du forum était consacréeà l’histoire des Jeux africainset leur rôle dans le dévelop‐pement économique et so‐cial, avec l’interventiond’une partie des acteurs quiont fait l’histoire des jeux de1965. Les anciens ministresdes Sports : André Hom‐bessa qui a fait en sorte queles premiers Jeux africains setiennent à Brazzaville ;Claude‐Ernest Ndala Graillequi a géré ces jeux ; Jean‐Claude Ganga, ancien minis‐tre des Sports ; l’historien  dusport français Jean Durry...Ensuite, le Pr Fasan de l’uni‐versité de Lagos a témoignéde l’expérience du Nigeriadans l’organisation des Jeuxafricains ; tandis que le Prd’économie à l’universitéMarien Ngouabi, ThéophileDzaka, a évoqué le rôle desJeux africains dans le déve‐loppement de l’Afrique. Ladeuxième partie du forum aporté sur les enjeux des Jeuxafricains pour l’avenir, avecdes thématiques autour del’intégration sociale, de lasanté, des valeurs du pana‐

L’Afrique sportive replonge dans son histoire
Forum-exposition

JNE
Brazzaville/Congo

fricanisme… Parmi les nom‐breux  intervenants, l’expertChristian Maniougui a pré‐senté le centre qu’il a créé ;Ange Ngapi a apporté son té‐moignage de joueur profes‐sionnel découvert au Congo ;le Pr Para est intervenu surl’hygiène de vie et la  santédu sport ;  Beti Manguindula,Pr à l’université de Kinshasa,

s’est penché sur les valeursdu sport et le  panafrica‐nisme. L’entrée à cette mani‐festation était libre etgratuite au public. D’où l’af‐"luence qui a été observée auPalais des congrès de Braz‐zaville lors des deux jours deforum dominés par des his‐toriens et autres experts re‐tenus comme conférenciers.
L'assistance lors du forum.
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